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MINISTRE  DE  LA  MARINE 


AU  CITOYEN 


LAURENT  LE  COINTRE, 
DÉPUTÉ  A LA  CONVENTION  NATIONALE 
Du  Département  de  Seine-&-Oife. 


Paris  h tf  Janvier  1793  , Jein  z Je  la  République. 

\ 

M ON  CHER  CONCITOYEN  , 


J’ai  reçu  votre  lettre  du  25  Janvier,  dans  laquelle 
vous  me  démontrez  les  inconveniens  de  confier  au  plce^- 
Amiral  ICerfaint  la  conduite  des  affaires  maritimes  de  la 
République. 

Les  arrangeraens  que  j’ai  dû  prendre  pour  corref- 
poBdre  aux  préparatifs  hoftiles  de  certaines  PuilTances 
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voifines  j m’ont  procuré  des  Généraux  pour  la  grande 
armée  , & des  Commandans  pour  les  arfeniux. 

Mes  difpontions  ont  été  faites  dans  un  temps  ou 
Kerlainr  , député , me  fembloit  ne  pouvoir  pas  donner 
fa  démifîion , & par  conféquent  commander  nos  ports 
ou  nos  armées. 

Je  n’ai  pas  lieu  de  croire  que  la  démifîion  qu’il  vient  de 
donner  foie  une  raifon  de  rien  changer  à mes  précédentes 
dirpoficions  : par  conféquent  , le  but  de  votre  lettre  Je 
trouve  rempli , & cadre  parfaitement  avec  les  mefures  que 
que  j’ai  adoptées  puijque  je  ne  corijierai  point  au  Vice” 
Amiral  Kerjaint  le  commandement  des  ports  ni  des 
ejeadres. 

Signé , MONGE  , Minière  de  la  Marine. 


JLaiirent  Lecoijitre  y Député  a la  Convention 
Nationale  ^ au  Citoyen  Monge  ^ Mlinistre 
de  la  Marine* 

Paris  , ce  z6  Janvier  1793,  l’an  2 de  la  République. 

J^îgnorois,  Citoven-Minidre  , que  Kcrfaint  fût  Vice- 
'Amiral:  je  vois,  par  votre  répnnlc,  qu’il  ne  fera  point 
employé.  Vous  avez  rempli  votre  devoir. 

Mais  la  Loi  qui  voue  à 1 infamie  les  fondionnaires 
publics  qui  ciéfertenr  leurs  poûes,  n eft-ellepas  apphea  e 
à Kerfaini  ? & après  avoir  abdiqué,^  fans  eau  e , le  plus 
beau  des  titres  dont  un  Citoyen  puifîe  etre  honore,  ce  ui 
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de  Bepréfentant  du  Peuple  ^ peut-il  conferver  encore  le 
nom  de  Vice  Amiral  ? Pour  moi,  je  ne  le  crois  pas.  J’en 
appelle  au  jugement  de  mes  conciroyens  &c  collègues, 
&:  de  l’Europe  entière. 

Signé,  L.  LECOINTRE , Député. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


